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C’est donc avec la plus grande satisfaction que, en Nous 
félicitant vivement avec vous pour ce très utile travail, et en 
fai ,ant des vœux pour qu’il soit entre les mains de tous les 
prêtres appelés à catéchiser les enfants, Nous donnons avec 
effusion de cœur, aux bien-airaés Frères des Ecoles chrétiennes, 
la Bénédiction apostolique, comme gage- assuré des faveurs 
célestes.

Du Vatican, le 11 juillet 1907.
PiK X, Pape.

Apostolat de la prière

Intention générale pour septembre 1907 : Les écoles et tholi- 
ques d'Angleterre.

Nous invitons les associés de l’Apostolat dans le monde entier 
à aider de leurs prières les catholiques anglais dans la lutte 
qu’ils soutiennent actuellement pour la défense de leurs écoles.

La loi de 1902 leur avait accordé, avec une certaine liberté, 
le droit de recevoir des subsides de l’État pour les écoles fon
dées par eux. Les anglicans et les catholiques étaient en réalité 
les liénéticiaires principaux de cette législation ; aussi les pro
testants non conformistes l’attaquaient-ils avec violence. Le 
ministère libéral Campbell-Bannerman a voulu favoriser ces 
dissidents fanatiques en proposant la fameuse loi Birrell, d’après 
laquelle on aurait pu imposer à des écoles catholiques des pro
fesseurs protestants ou athées et qui réduisait l’enseignement, 
religieux à un minimumin acceptable. Ce n’était pas tout à fait 
l’enseignement neutre de France, mais il ne s’en fallait guère.

Les protestations s’élevèrent violentes et indignées chez leb 
anglicans et les catholiques, unis par un péril commun. Elles 
n’empêchèrent pas la Chambre des Communes de voter la loi, 
mais elles la condamnèrent à l’avance. Aussi nul ne fut-il étonné 
que la Chambre des Lords la rejetât à une forte majorité, sou
tenue en cela par l’opinion publique. Depuis lors un nouveau 
projet, celui de M. Mac Kenna, a été pyposé par les libéraux, 
moins radical que le bill Birrell, quoique très onéreux encore 
pour les écoles qui veulent un enseignement confessionnel. Cer
tains anglicans s’y résigneraient peut-être, mais les catholiques 
se déclarent prêts à subir toutes les vexations plutôt que de se 
soumettre au régime qu’on leur prépare.


